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Quelques remarques sur des lions en bronze
decorant un lit retrouve ä Kerma

par Charles Bonnet et Siddig Amhed Hamad

L'etude pour le Musee national du Soudan
d'une nouvelle presentation des lions en
bronze decouverts dans une tombe a Kerma
(Province du nord) 1 nous a incites ä presenter
quelques observations et les resultats des
analyses effectuees sur ces objets. Les fouilles
organisees sur le site antique ont montre que
l'ocre rouge etait beaucoup utilise et l'on pou-
vait se demander si, ä l'origine, ces lions
n'avaient pas ete peints. En fait, cette hypo-
these n'a pas ete confirmee et nous avons la
preuve que les differences de couleur du bronze

sont dues ä la position des objets qui a plus ou
moins favorise la corrosion du metal. Pour-
tant, le decor unique que constituent ces lions
merite une attention particuliere et nous remer-
cions Sayed Akasha M. Ali, directeur du Musee
national, de nous avoir donne l'occasion de

mener cette petite enquete.
G.-A. Reisner precise que ces lions etaient

incrustes dans le bois d'un montant qui termi-
nait verticalement le lit du cote des pieds. La
face externe de ce montant comportait quatre
rangees de quatre lions chacune. Les lions du

J* at

Fig. i. Reconstitution du decor du lit de Kerma.
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centre se faisaient face et ceux des extremites
regardaient vers l'exterieur, les queues des
animaux etant tres rapprochees. En revanche,
la face interne ne presentait que deux lions
avec les tetes tournees du cote gauche. C'est
done la paroi exterieure qui etait la plus riche-
ment ornee, contrairement aux montants deco-
res d'incrustations d'ivoire. II y avait ainsi
18 lions de 13,3 ä 15,5 cm de longueur et de
6,2 a 6,8 cm de hauteur (epaisseur 0,5 cm)
disposes sur un panneau de 72 cm par 40 ä 50 cm 2,

entoure d'un cadre d'environ 2 cm d'epais-
seur (fig. 1).

Cette maniere d'assembler les lits avec un
montant place vers les pieds semble apparaitre
tres tot puisque nous avons fouille des sepultures

du Kerma moyen (vers 2000-1750 av.
J.-C.) avec des lits disposant de cet element.
La tradition s'est done maintenue jusqu'a la
fin de la seconde epoque intermediaire, date ä

laquelle on peut rattacher la tombe K 334.
Ce sont les exemples connus les plus tardifs
qui semblent avoir ete enrichis d'incrustations
alors que les montants anciens etaient simple-
ment garnis de peaux et de lanieres ajustees
dans le cadre. On sait que ces lits ont ete utilises
du vivant de leurs proprietaires et qu'ils
accompagnaient les defunts dans la tombe. Les
nombreuses restaurations de ces meubles le
prouvent3 et expliquent sans doute le mauvais
etat de plusieurs des lions etudies.

Quatorze lions en bronze sont conserves au
Musee national (l'un d'entre eux est fragmen-
taire), deux autres se trouvent egalement au
Soudan, ils sont presentes actuellement au
Musee Ali Dinar a El Fasher. On peut encore

mentionner Fun de ces objets dans les collections

de la «School of Archaeology and Oriental
Studies» de l'Universite de Liverpool sous

la reference SAOS 1566 4 (fig. 2).
Presque tous les lions ont ete executes sur

un meme modele. Certes, Partisan a decoupe
la tole de bronze martelee assez librement car
il disposait d'un outil dont la lame etait un peu
trop longue pour ce type dey travail (0,3 ä

0,5 cm). Dans la' majorite des cas, la silhouette
represente bien le meme animal. Nous avons
decouvert cependant trois exceptions. Pour
ces dernieres, le corps est moins epais, la tete
un peu baissee, comme si l'on avait cherche a
etablir une difference entre la representation
d'une femelle et celle plus massive d'un male
(fig- 3)-

Lors de la decoupe, la tole s'est un peu
recourbee sur les bords, mais l'epaisseur n'a
pas gene son introduction dans la planche. La
difference de coloration de la patine permet de
reconnaitre la partie du metal qui etait
protegee par le bois et celle qui etait a Pair libre.
On constate ainsi que l'un des cotes et une
bordure de 1 ou 2 mm sont moins oxydes
alors que la face apparente de l'objet a perdu
la couleur verte caracteristique du bronze pour
devenir ocre-rouge fonce. Cette difference de
couleur se remarque sur tous les lions et c'est
eile qui nous avait fait croire ä une couche de

peinture (fig. 4).
Grace a la documentation que le professeur

A.-F. Shore de Liverpool nous a aimablement
fait parvenir, on peut constater que le lion des

collections de l'Ecole d'archeologie et d'etudes
orientales appartient au groupe d'animaux

Fig. 4. Releves de deux lions avec la marque des differentes patines.
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dont la silhouette correspond probablement ä

la representation d'un male Les analyses eflec-
tuees ä Liverpool et a Geneve (en annexe)
montrent que nous sommes en presence d'un
bronze dont la corrosion a vane selon la
protection fourme par le cadre du montant, peut-
etre partiellement recouvert par des peaux ou
un tissu.

Les travaux qui se poursuivent dans la
necropole Orientale de Kerma nous aideront a

completer 1'image d'une civilisation souda-
naise encore bien mal connue. L'etude des

objets qui caractensent l'artisanat de ce peuple
fait ressortir une tradition qui par de nom-
breux aspects se distingue des influences egyp-
tiennes.

1 G A rexsner, Excavations at Kerma, parts I V, Harvard
African Studies, vol V et VI, Cambridge (Mass 1923,
Part III, pp 170 171, tombe K 334, objets 1 14 et 42 45,
Part V, pp 176 177 et p 204, 6

2 La hauteur du montant signalee par Reisner (26 ou
27 cm) doit correspondre a l'etat de conservation au moment
des fouilles (g a reisner, ot cit Part III, p 171) La
surface occupee par les lions esr importante, ll faut done
ajouter une certame dimension au montant Pour la recons
titution des lits, voir g -a reisner, op cit Part III, pp 208

227

3 c bonnet, La necropole Orientale de Kerma, Campagne

1978 1779, dans Actes du Colloque de la Societe d etudes

nubiennes de La Haye, 20 22 septembre 1979, a paraitre
4 Ce lion est Signale dans le catalogue de l'exposition

Africa in Antiquity s wenig, The Catalogue, dans Africa
m Antiquity, The Art of Ancient Nubia and the Sudan, II,
The Brooklyn Museum, New York, 1978, p 150, n° 52
Voir aussi pour l'acquisition de cet objet par l'ancien
Institut d'archeologie de Liverpool Annual Report, 1927 and

Prospectus, 1927 26 of the Institute of Archaeology, The
University Press of Liveipool, XXII, p 16

Examen d'un fragment d'un lion en feuille de bronze

par Frangois Schweizer

ANNEXE

A. Analyse du bronze

La composition du bronze metallique a ete
determinee par spectrometne de fluorescence
X x. Une petite surface (env. 4 mm2) a ete
liberee de sa couche de corrosion pour elimmer
les variations de la composition de 1'alliage
dues a la corrosion

Resultats: cuivre 92,3-94,6%
etam 4~5%
antimome 0,8-1,0%
arsenic 0,5-0,7%
fer env. 0,1%

II s'agit d'un bronze du type etam-cuivre qui
se prete bien au martelage.

A la demande de M. Ch. Bonnet, une analyse

d'une feuille de bronze en forme de lion

de la collection de la «School of Archaeology
and Oriental Studies» de l'Universite de Liverpool

a ete entrepnse (Objet SAOS 1566). Cette
analyse effectuee par le Prof. C. E. Johnson
du Departement de physique experimentale, a
demontre une teneur d'etam d'environ 12%.
Les elements mineurs n'ont pas ete determines.
Les deux analyses sont difficilement compa-
rables etant donne qu'il s'agit de deux objets
differents. De plus, dans l'analyse par fluorescence

X, la preparation de la surface joue un
role important et nous ne savons pas si le
Prof. Johnson a elimine la couche de corrosion
dans les memes conditions que nous. En general

cependant, l'analyse de la surface de la
couche de corrosion d'un bronze donne une
teneur en etain plus elevee que celle du metal.

B. Analyse des surfaces du bronze

Les lions de bronze portent deux diflerentes
patines. L'un de leurs cotes est rouge. S'agit-il
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CUPRITE (rouge)

ZONE DE

CORROSION
INTERGRANULAIRE

0.02-0.04mm

0.2-0.3 mm

MALACHITE (vert)

Fig.1 COUPE TRANSVERSALE Ä TRAVERS LE FRAGMENT EN BRONZE

Fig. i. Coupe transversale ä travers le fragment en bronze.

d'un revetement de pigments applique artifi-
ciellement (ocre?) ou d'une corrosion
naturelle? L'analyse du cote rouge du fragment en
bronze et du prelevement rouge effectue au
Soudan montrent la presence des elements
constituant de l'alliage du bronze et en plus,
environ 1-2% de fer. Cette faible teneur en fer
en surface provient de la contamination de la
terre. II ne s'agit done pas d'un revetement de
pigments d'ocres. L'analyse d'un petit grain
de rouge par diffraction de rayons X 2 donne
un diagramme qui correspond exactement au
cuprite (oxyde de cuivre, Cu20).

Pour savoir si le cuprite a ete applique en
tant que pigment sur le bronze, nous avons
effectue une coupe transversale en enrobant un
petit fragment dans une resine synthetique.
L'observation au microscope ä la lumiere pola-
risee montre sur le cote rouge une couche
importante d'oxyde de cuivre (cuprite). Les
grains de cuprite ont forme des petits
«champignons», donnant une structure granuleuse a

la surface du bronze (fig. 1). Tous les grains

sont lies a la couche de corrosion qui se trouve
en contact direct avec la partie metallique.
Dans cette derniere, nous observons une zone
de corrosion intergranulaire qui confirme que
de ce cote, le bronze a subi une corrosion
importante. II est interessant de noter que
directement sous les gros grains de cuprite, la
corrosion intergranulaire est plus prononcee.
C'est ä ces endroits que le cuivre a ete dissous
de l'alliage cuivre-etain et redepose sur la
surface sous forme d'oxyde de cuivre. Ces
observations nous permettent de dire qu'il s'agit
d'une corrosion et non d'une application de

pigments sur la surface du bronze.
Sur les lions en feuille de bronze, on observe

du cote rouge, une bände de 1-2 mm qui suit
exactement les contours du lion. Cette bände
est lisse et ne contient pas de grains rouges.
Nous pensons que ces surfaces ont ete protegees

de la corrosion par la presence de bois,
d'etoffe ou de cuir et egalement de la terre
puisqu'elles ne contiennent que tres peu de

grains de quartz.

1 j. c. russ, Energy dispersion X-ray analysis. American
Society for Testing Materials, Philadelphia, 1971, pp. 154-
180.

2 l. v. azaroff et m. j. Buerger, The powder method, London,

1958.
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